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LA GROTTE DE CUSSAC 
(LE BUISSON-DE-CADOUIN, DORDOGNE, FRANCE) :
 
applications des principes de conservation  
préventive au cas d’une découverte récente

Nathalie FOURMENT, Dany BARRAUD
Muriel KAZMIERCZAK, Alain RIEU

Découverte le 30 septembre 2000 par Marc Delluc, spéléologue, qui y revient le 8 octobre, avec 
Hervé Durif et Fabrice Massoulier, repérant la présence de plusieurs panneaux gravés et vestiges 
humains dans des bauges à ours, la grotte de Cussac est une longue galerie avec une entrée médiane 
délimitant un secteur amont et un secteur aval (figure). Après le signalement de la découverte  
à Norbert Aujoulat, puis à la Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Aquitaine (DRAC),  
l’urgence fut alors de sécuriser l’entrée (tunnel artificiel et grille de sécurité). La procédure de 
classement au titre des Monuments historiques est aussitôt lancée (instance de classement 
23/11/2000, et arrêté de classement définitif le 3/07/2002). À l’issue des expertises officielles,  
des travaux de N.  Aujoulat sur l’art pariétal (Gravettien) et l’obtention de datations réalisées  
sur des ossements prélevés sur les loci contenant les restes humains (25 120 ± 120 BP), était avéré 
le caractère exceptionnel du site associant gravures de grande ampleur et vestiges humains.

L’enquête cadastrale a montré l’existence d’une propriété éclatée sur treize personnes et  
la commune : aboutir à une maîtrise foncière était donc une priorité. Ce sont les liens constants 
maintenus par la DRAC avec les propriétaires qui ont favorisé des propositions de vente dans le 
cadre de négociations à l’amiable, pendant les années 2007-2010. Des discussions avec le service 
France-Domaine, en charge des évaluations foncières, ont permis d’obtenir une estimation recevable 
pour les différentes parties. En milieu d’année 2011, avec l’acquisition de deux unités foncières 
supplémentaires, l’État sera propriétaire de la totalité du secteur aval en complément de secteurs 
déjà acquis en janvier 2010 en amont. Cette maîtrise du foncier est le seul moyen permettant de 
mettre en œuvre légalement les travaux et analyses à visée de conservation préventive qu’impose 
le site et garantit la possibilité d’utiliser les données de la recherche.

L’exigence de conservation passe aussi par une maîtrise de la fréquentation du site, d’ailleurs 
inaccessible une moitié de l’année pour des raisons de taux de CO2 important. La fermeture au 
public fut décidée dès la découverte (caractère particulièrement fragile des vestiges archéologiques 
et pariétaux, difficultés d’accès et de circulation). La fréquentation se fait principalement dans  
le secteur aval jusqu’au « Grand Panneau » (une dizaine d’incursions en amont), conformément à 
un protocole de fréquentation. Le cheminement, qui reprend celui du découvreur, s’effectue sur 
des passerelles en inox, ou entre le balisage bilatéral. L’accès de la grotte est strictement réservé 
aux personnels du MCC, aux entreprises ou laboratoires mandatés (travaux, analyses), aux experts 
scientifiques (archéologie, anthropologie, conservation), aux propriétaires, et bien sûr depuis 
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2009 à l’Équipe de Recherche, soit 162 personnes depuis la découverte. Au cours de ces visites tout 
« incident » est enregistré, afin de garantir la connaissance des faits anthropiques actuels, pour 
anticiper leur discrimination avec les faits anthropiques passés.

Des programmes de travaux restent à mettre en place (aménagements de l’entrée et en secteur 
amont). Par ailleurs, nous ne connaissons pas précisément l’impact de la présence humaine, dans 
cette cavité aux volumes souvent imposants, ni le temps de relaxation nécessaire à la cavité après 
chacune de nos incursions. L’obtention de ces informations par le développement d’enregistrements 
climatiques est donc primordiale.

La connaissance des conditions environnementales qui régissent la grotte de Cussac, à l’échelle 
du massif, a été une priorité dès la découverte (enregistrement de chroniques climatiques mises 
en place en 2003), mais l’acquisition principale des connaissances relatives au fonctionnement 
hydrogéologique de la cavité s’est faite, depuis 2006, dans le cadre du projet de classement au titre 
des Sites qui offre la possibilité d’un contrôle des faits impactant l’environnement sur un péri-
mètre défini en fonction de critères adaptés à l’objet de la protection. Un programme de recherche 
(financement DIREN / DREAL, DRAC, FEDER) a été élaboré dans le cadre d’une thèse allouée par 
l’université Bordeaux 1, et accueillie par le GHYMAC (Nicolas Peyraube, soutenance 24/06/2011). 
L’objectif principal était de définir le « bassin versant » de la cavité mais les résultats vont au-delà 
(approche géomorphologique d’un vaste secteur, enregistrements sur plusieurs cycles annuels  
de mesures des débits et analyses des eaux à l’intérieur de la cavité et sources avoisinantes en 
complément des chroniques climatiques).

Plan général de la cavité et localisation des principaux faits archéologiques
(topographie : Delluc, Durif, Massoulier, Aujoulat).
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Trois zones concentriques, délimitées en fonction d’une échelle de vulnérabilité, ont été établies. 
La plus éloignée est celle retenue pour définir le périmètre du futur site classé. Le classement 
officiel est prévu début 2012, et sera adossé à un cahier de gestion, déjà efficient, dont les préconisa-
tions concernent plusieurs thématiques. Certaines font l’objet de collaborations fructueuses entre 
l’État, les services publics des collectivités, et les particuliers concernés (assainissements, 
pratiques agricoles…). Il s’agit dès à présent d’un exemple, à valoriser, de l’intégration d’un haut 
lieu patrimonial à son territoire actuel.

Le dixième anniversaire de la découverte correspond à la fin d’une période marquée par 
l’émergence d’un projet collectif de recherche (Jaubert et al., ce volume). Le défi est le suivant : 
parvenir à concilier une politique conservatoire et patrimoniale exigeante avec l’acquisition 
progressive de connaissances scientifiques.
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